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Nouvel appel en faveur de la reconnaissance dun statut distinct pour le Québec

Broadbent se fait plus pressant
économiques, la politique étran­
gère et le contrôle des investis­
sements.

M. Broadbent s’en est pris 
une fois de plus au comporte­
ment du gouvernement Nlulro- 
nev dans l’affaire de la vente de 
Dome Petroleum pour illustrer 
le manque de leadership du fé­
déral en matière économique. 
M Broadbent a cité un sondage 
selon lequel 77 pour cent des Ca­
nadiens sont en faveur du main­
tien d’un secteur public dans le 
domaine de l’énergie. Selon lui, 
plutôt que de chercher plus de 
pouvoirs constitutionnels pour le 
palier fédéral, il faudrait met­
tre en application ceux qui exis­
tent déjà. Les "29 pouvoirs fon­
damentaux’’ du fédéral recon­
nus par la Constitution ‘‘vont 
demeurer tels quels après le lac 
Meech”. Ed Rro.idbcnt

■ OTTAWA (PC) — Au moment même où, à une centaine de 
mètres de là, les premiers ministres du pays siégeaient à 

huis-clos en vue de redéfinir la constitution du pays, le chef du 
Nouveau parti démocratique, Ed Broadbent, a lancé hier l’appel le 

plus pressant jamais sorti de sa bouche en faveur de la reconnais­
sance d’un statut distinct pour le Québec.

M Broadbent était l’invité de 
la Fédération canadienne des 
municipalités (FCM) qui tient 
son 50e congrès annuel à Otta­

wa. non loin de l’édifice Lange- 
vin où les onze premiers minis­
tres étaient réunis toute la jour­
née d’hier.

La réconciliation du reste du 
Canada avec la province fran­
cophone "est le premier point 
essentiel’’ de toute entente 
constitutionnelle, a dit M. 
Broadbent, pour qui "le carac­
tère unique du Québec, seule 
province francophone", doit 
être inscrit dans la loi fonda­
mentale du pays.

"Nouveau leadership"
Mais cette reconnaissance, 

doublée d une décentralisation 
avec laquelle le NPD s’est 
maintenant dit d’accord, doit 
être accompagnée, selon son 
chef. d’"un nouveau leadership 
fédéral ". Ce leadership signifie 
une mainmise ferme du pouvoir 
central sur les grands leviers

Une petite manifestation d'indépendantistes
accueille les premiers ministres à Ottawa

par Marie TISON 
OTTAWA (PC) - Une pe­
tite manifestation d’indé­

pendantistes québécois a ac­
cueilli hier les premiers minis­
tres provinciaux venus pour ra­
tifier l’accord du lac Meech.

Une alerte à la bombe sans con­
séquence est également venue pi­
menter l’entrée des premiers mi­
nistres dans l’édifice Langevin, qui 
fait face au Parlement, ou allaient 
se dérouler les discussions.

La manifestation, organisée par 
le Parti indépendantiste (PI), 
comptait une vingtaine de person­
nes. huit pancartes clamant "Non 
au Canada Bill", quatre pancartes 
du PI et un grand drapeau du Qué­
bec.

Le chef du parti, M. Gilles 
Rhéaume, a expliqué qu’ils s'oppo­
saient à la ratification de l'accord 
du lac Meech parce que la signa­
ture de la Constitution revenait à 
"mettre le cadenas sur l'avenir du 
Québec et à mettre un frein à son 
développement”.

"Nous voulons également mon­
trer au Canada anglais que le mou­
vement indépendantiste n’est pas 
mort, qu’il est plus fort que ja­
mais”, a déclaré M. Rhéaume.

Le secrétaire général du parti, 
M. Denis Monière, a fait remar­
quer de son côté que c’était la pre­
mière fois que le Parti indépendan­
tiste traversait la rivière des Ou- 
taouais pour “aller en territoire ca­
nadien afin de défendre sa cause".

Torchon
Les manifestants ont accueilli les 

premiers ministres provinciaux 
avec des slogans bien sentis, allant 
de déclarations générales comme 
"Le Québec aux Québécois" et “La 
Constitution est un torchon” aux 
slogans personnalisés comme "Le 
Labrador au Québec", destiné au 
premier ministre de Terre-Neuve 
Brian Peckford. “Kellogg's", au 
premier ministre Bill Vander Zalm 
de Colombie-Britannique, une pro­
vince qui a parfois pris ombrage du 
bilinguisme des boites de céréales, 
et “Boubou, debout". destiné au 
premier ministre du Québec Robert 
Bourassa.

Le PI avait préparé une lettre 
pour M. Bourassa. dans laquelle il 
l'enjoignait de ne pas ratifier l’en­
tente

“Voulez-vous être le premier de 
nos chefs politiques à renier notre 
état de peuple, à troquer notre réa­
lité nationale contre une broutille 
comme la société distincte?”, avait 
écrit M Rhéaume

Malheureusement pour eux, M. 
Bourassa ne s’est pas arrêté auprès 
des manifestants, comme il l'avait

fait le 30 avril dernier, aux abords 
du lac Meech

M. Rhéaume a dû traverser la 
rue en courant et poursuivre le pre­
mier ministre québécois.

Après une légère bousculade 
avec les forces de l'ordre, il a pu 
remettre la missive à M. Bourassa. 
qui l’a assuré que l'accord du lac 
Meech comportait des gains pour le 
Québec

Gilles Rhéaume

Le ministre québécois délégué 
aux Affaires intergouvemementales 
canadiennes Gi! Rémillard est 
quant à lui allé rencontrer la poi­
gnée de manifestants, mais il n’a 
pas répliquer aux sévères mises en 
garde proférées par M. Rhéaume.

Les manifestants ont plié baga­
ges peu après l'entrée du dernier 
premier ministre provincial, mais 
M. Rhéaume ne s est pas compté 
pour battu.

“S'il y a signature de la Constitu­
tion. cela nous donnera un coup de 
fouet”, a-t-il assuré.

D’autres manifestations sont 
déjà prévues devant l'Assemblée 
nationale lors de la présentation de 
l'entente ratifiée à la législature 
québécoise, si entente il y a. a-t-il 
déclaré.

Bombe
Une alerte à la bombe a complé­

té la matinée peu après le départ 
des manifestants.

Une serviette était demeurée ap­
puyée sur une borne-fontaine, sur 
les lieux mêmes de la manifesta­
tion.

La Gendarmerie royale du Ca­

nada n a pris aucune chance et a 
fait venir une escouade spécialisée.

Après avoir bloqué la circulation 
et étudié la situation, les policiers 
en sont venus à la conclusion qu’il

s'agissait d’une serviette oubliée 
par un journaliste.

Ce dernier est venu récupérer 
son bien quelques minutes plus 
tard.
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Les autochtones 
réclament des garanties 

quant au respect 
de leur autonomie
OTTAWA (PC) — Une 

___ trentaine d'indiens favo­
risant l'autonomie des autoch­
tones du pays ont manifesté 
hier en arborant des affiches 
et en jouant du tambour aux 
abords du bureau du premier 
ministre où Brian Mulroney et 
les 10 premiers ministres pro­
vinciaux travaillaient d'arra- 
che-pied à la rédaction finale 
du texte de l’accord constitu­
tionnel du lac Meech.

Smokev Bruyere. président du 
Conseil des autochtones du Cana­
da. a déclaré que les premiers mi­
nistres devaient mieux assurer les 
autochtones qu'ils bénéficieront 
pleinement du traité sans accrocs 
à leurs autres droits reconnus.

Les dirigeants des autochtones 
ont en effet exprimé leur crainte 
de voir le texte de l'accord gruger 
certains droits des aborigènes du 
pays en accordant des pouvoirs 
plus étendus aux provinces Sans, 
de plus, ne faire aucune mention 
de l'autonomie des autochtones, 
ont-ils souligné La majorité des 
aborigènes du pays sont sous la

juridiction de l'administration fé­
dérale

Un projet d'accord dévoilé ces 
derniers jours contient une ligne 
affirmant que l'attribution du sta­
tut de société distincte au Québec 
ne modifierait en rien les droits 
des autochtones.

Pas assez loin
Selon M Bruyere, le dernier 

projet de texte ne va pas assez 
loin et devrait traiter d'autres 
points de l'accord.

“Ca peut faire beaucoup plus de 
mal que de bien ", a-t-il noté, à 
l'issue de la manifestation qui 
avait duré une quinzaine de mi­
nutes.

Les premiers ministres de­
vraient aussi inclure une clause 
prévoyant une autre conférence 
constitutionnelle sur l’enchâsse­
ment de l'autonomie des autoch­
tones Comme pour la définition 
de société distincte suggérée pour 
le Québec, ils devraient aussi être 
prêts à confier aux tribunaux la 
question de l'autonomie des auto­
chtones
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Timothy fête Papa 
... ainsi que les autres 
membres de la famille!
Timothy fête Papa Csat le 
plut récent cahier Eaton, il est 
actuellement en magasin Au fll 
de tea 32 pages vous découvri­
rez de bons achats pour Papa 
ainsi que pour tous les autres 
membres de la famille Dés au­
jourd'hui. prenez* une copie du 
cahier Timothy fete Papa.
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Entre 20 et 50 ans
♦

Un homme sur 30 infecté 
par le SIDA aux Etats-Unis

Informations générales
pp. 3 et 8

Vivre en ’87 pp. 4 et 5
De tout et de tous PP- 6 et 7
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Qui a les moyens 
de dire non à 130 millions# ?

Clémence Desrochers a sans doute 
des talents de monologuiste. Mais 
quand elle part en croisade contre le 
projet Botella à Magog, sous prétexte 
comme elle le soulignait à Pierre Pas- 
cau de Télémédia lundi, qu’elle ne s’est 
pas installée en campagne pour être dé­
rangée par des centres commerciaux, 
des magasins et des restaurants, elle 
fait fausse route.

D’abord Magog, si le conseil n’a pas 
déménagé la ville, n’est pas en cam­
pagne. Si Mme Desrochers et ses col­
lègues de la colonie artistique veulent 
la paix totale, ils ont tout le loisir de 
s’installer à flanc de montagne ou dans 
un désert du Nevada. Pourquoi si les 
mieux nantis ont le privilège de possé­
der des résidences secondaires “ en 
campagne ”, d’autres un peu moins for­
tunés, ne pourraient-ils pas jouir de fa­
cilités touristiques comme celles pro­
posées par le promoteur Serge Botella? 
Et qui sait si Mme Desrochers ne par­
viendra pas l’été à gagner plus qu’ho­

norablement sa vie en donnant des 
spectacles sur les bords du Memphé- 
magog dans le complexe de M. Botella?

Les opposants au projet Botella ne 
sont pas mal intentionnés. Mais avant 
de prétendre que toute la population de 
Magog est opposée à ce développement, 
ils devraient mieux se renseigner. Qui 
oserait en effet cracher sur un investis­
sement de 130 millions de dollars? Sur­
tout que cet investissement deviendra 
le point de départ d'une activité éco­
nomique dont Magog-Orford ne peut ab­
solument pas se passer, et que cet in­
vestissement ne sera pas remplacé par 
les millions# des artistes et des écolo­
gistes. Respecter l’environnement, oui.

Mais pas seulement au profit de quel­
ques privilégiés. On peut modifier l’en­
vironnement et le sauvegarder en 
même temps. Nul n’a prouvé que le 
projet Botella détruirait le lac Mem- 
phrémagog.

Jean Vigneault

Une attaque injustifiée
Le conseiller Paul Flipot d’Ascot Canton n’a 

pas recouru à des arguments très convaincants 
en traitant un fonctionnaire de Père Ovide du­
rant une réunion publique du conseil. Tout ça. 
parce que M. Flipot qui anticipait de placer le 
maire Robert Pouliot dans l’eau bouillante pour 
une supposée affaire de compte de dépenses, 
s’est fait prendre de vitesse.

Le secrétaire-trésorier de la municipalité 
avait en effet le droit de prévenir le maire Pou­
liot qu’on chercherait à l’embarrasser avec une 
histoire de compte de dépenses. D’autant plus 
que ce que le conseiller Flipot aurait reproché 
au maire Pouliot n’existait que dans son ima­
gination. Le maire avait obtenu un rembourse­
ment de la municipalité pour sa participation

au congrès de l'UMQ, et n’avait pas été en 
même temps remboursé par ce dernier organis­
me.

Que les élus se surveillent, soit. Qu’ils n’hé­
sitent pas à questionner ouvertement, d’accord.

Mais un minimum de vérification s’impose 
quand on veut douter publiquement de l’honnê­
teté d'un élu. Avant d’alerter la presse et de 
prédire du tapage, il convient de procéder à 
toutes les recherches. Et si on n’a pas assez de 
flair pour poser toutes les bonnes questions, il 
relève de la décence pour un élu de ne pas at­
taquer publiquement un fonctionnaire qui n’a 
fait que son travail.

J.V.

Je crois maintenant à 
la réincarnation.

rr'u j

Avez-vous lu un livre 
sur le sujet?

W7
Non, j'ai vu et entendu 

un gars qui ressemblait à 
l’ex-premier ministre Tru-
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Venise, le sommet 
des chefs fatigués

VENISE (AFP) — Lés Sept ne se présentent pas à 
Venise sous leur meilleur profil: deux d'entre eux sont 
en veillée électorale, deux autres en fin de règne, le 
cinquième est surveillé de près par un premier minis­
tre soupçonneux, le sixième au plus bas dans les son­
dages, et le septième, réélu chancelier il y a trois 
mois, voit son gouvernement profondément divisé sur 
la question vitale du désarmement.

L'hôte, Amintore Fanfani, participe presque par ha­
sard à son deuxième sommet des pays industralisés 
après avoir succédé en avril au socialiste Bettino Cra- 
xi, en attendant les élections législatives du 14 juin. A 
79 ans, la carrière politique de cet “immortel’' de la 
Démocratie chrétienne est faite. Mais c'est lui qui 
présidera le sommet, après avoir sillonné les capitales 
pour le préparer et tenter d’harmoniser les points de 
vue

“L’homme fort”
Margaret Thatcher, le premier ministre britanni­

que. n y passera que 24 heures, car le scrutin du 11 
juin l'appelle à Londres. C’est dire que la politique in­
térieure ne sera pas absente de ses préoccupations, 
même si elle est presque certaine d'obtenir un troisiè­
me mandat.

Elle n'en devrait pas moins être 'T homme fort" de 
la réunion, avec plusieurs atouts en main: redresse­
ment de l'économie britannique, position ferme sur le 
désarmement, et expérience, puisqu’elle bat tous les 
records de participation aux sommets des Sept A 61 
ans. c'est la neuvième fois qu elle sera au centre de la 
photo de famille, seule femme parmi les “grands’'

Reagan affaibli
Ronald Reagan, le président républicain des Etats- 

Unis. arrive par contre affaibli à son septième som­
met. Après six ans de leadership incontesté l’Irangate 
après a autres éclaboussures donnent à son adminis­
tration des allures de fin de règne A 76 ans et après 
plusieurs operations chirurgicales, le plus vieux pré­
sident des Etats-Unis doit de plus en plus céder devant 
les exigences de son Congrès à majorité démocrate

Yasuhiro Nakasone. le premier ministre libéral-dé­
mocrate japonais.' est lui aussi en fin de mandat A 69 
ans, il semble exclu qu'il prolonge au-delà d'octobre 
un passage au pouvoir de cinq ans. déjà exceptionnel­
lement long pour le Japon Pour son cinquième som­
met. il aura droit à une attaque en règle des autres 
Occidentaux contre le protectionnisme japonais II y

répondra en exposant en détail le plan qu’il a mis au 
point pour relancer la consommation intérieure et ré­
duire l’immense excédent commercial du Japon ($101 
milliards).

Tandem cohabitationniste
François Mitterrand, le président socialiste fran­

çais, viendra ai sommet flanqué de son premier mi­
nistre de droite, Jacques Chirac, rééditant la premiè­
re de Tokyo l’an dernier. Mais alors qu'au Japon le 
“tandem cohabitationniste” français avait fait couler 
beaucoup d’encre, les dirigeants occidentaux ont eu le 
temps de s’habituer.

A 70 ans, le chef de l’Etat français a entamé la der­
nière année de son septennat et nul ne sait s il se re­
présentera en 1988 pour un deuxième II a réussi à 
garder la haute main sur la politique étrangère de la 
France, le seul vrai terrain d'accord avec son premier 
ministre.

Mulroney
Le conservateur canadien Brian Mulroney, 48 ans, 

au pouvoir depuis trois ans. a vu sa cote intérieure 
s’effondrer cette année dans les sondages, après plu­
sieurs scandales retentissants qui ont touché des 
membres de son entourage

Quant au chancelier" ouest-allemand Helmut Kohl, 
réélu il y a trois mois pour quatre ans, il voit sa coa­
lition divisée sur la question cruciale du désarme­
ment La réponse à apporter aux propositions de Mik­
hail Gorbatchev d’éliminer d’Europe les missiles à 
longue et plus courte portée aura été particulièrement 
douloureuse à élaborer entre chrétiens-démocrates et 
libéraux qui se partagent le gouvernement. Mais sur 
le plan economique, la RFA. premier exportateur 
mendiai, arrive à Venise en position de force.

Pour l’assiduité, Hans-Dietrich Genscher a la pal­
me depuis 13 ans qu’il est à la tête de la diplomatie 
allemande, il a eu tout le loisir de voir évoluer les 
sommets Ils ne devaient être au départ, en 1975. qu'u­
ne conversation informelle sur l’état du monde Ils 
sont devenus une énorme machine mobilisant près de 
20,000 personnes, des ministres aux gardes du corps

Tous seront sensibles aux charmes de Venise, à 
mmencer par les trois artistes chefs de délégation 
poète Nakasone l’écrivain Mitterrand et le peintre 
strait Fanfani

Moniaup Villa. AFF

Non, non pas l’avenir... 
C’est mon passé qui est 
tout embrouillé!

( OPINION DES LECTEURS j

Martinville! mon ancien village.
Y ayant vécue une vingtaine 

d’années et élevé ma nombreuse fa­
mille, j’y suis restée attachée. Je 
ne puis restée insensible au projet 
formulé pour un Centre d’Accueil, 
pour malades chroniques, (comme 
dit si bien Madame Solange Boutin) 
"sidatiques”.

Nous sommes fiers d’être de 
bons chrétiens, oh oui! Nous avons 
la foi, l'espérance. Mais la charité? 
De quelle manière la pratiquons- 
nous? Peut-être à la manière de nos 
gouvernements, qui font des cou-

Et la charité?
pures de chèque de la sécurité de 
vieillesse, des handicapés, des ac­
cidentés du travail.

Dans ce domaine, j’en connais 
quelque chose. Depuis 7 longues an­
nées d’expérience, étant membre 
du “Comité des Travailleurs Acci­
dentés”, que je vois ces gens, subir 
des injustices honteuses, des cou­
pures de chèques dues à de faux 
rapports médicaux, des épouses 
abandonnent leur mari soit parce 
qu’il est malade ou qu’il ne rappor­
te pas d’argent, parce que la CSST 
fait tout pour les désespérer. (...)

Allons-nous refuser cet acte hu­

main, d'accepter ce Centre pour 
ces grands malades dont j’ai parlé 
plus haut.

Prenons pour exemple le Cardi­
nal Léger. Qu’a-t-il fait? Donner sa 
vie. sa santé, son réconfort aux "lé­
preux”. n’est-ce pas là le meilleur 
exemple pour nous convaincre de 
faire notre part pour ce Centre! 
Nous n'avons pas incriminer ou à 
juger, ces malades... Seulement les 
accepter (...)

Gare aux remords que nous pour­
rions avoir à subir un jour.

Mae Robert 
Sherbrooke

M. Trudeau, taisez-vous!
En prenant le crachoir public, 

Pierre Elliott Trudeau ne s’est pas 
rendu service. Non seulement il 
passera à l’Histoire (ce qu’il a tou­
jours voulu) comme un fossoyeur 
de la nation québécoise, mais main­
tenant comme un politicien imma­
ture, frustré parce qu’un pays de 24 
millions de gens a refuse de se 
plier à ses conceptions. Or, n’en dé­
plaise à M. Trudeau, l’avenir ap­
partient aux petits ensembles, aux 
petites entreprises, aux petites 
communautés homogènes. Les em­
pires meurent toujours. Les dino­
saures aussi.

Mais M. Trudeau s’acharne, en 
vieil entêté, agissant comme n’im-

forte quel avocaillon... de province. 
1 pourfend son successeur à la tête 

du pays, agit sans égard pour son 
propre parti et son chef, stigmatise 
le premier ministre actuel du Qué­
bec, pourtant dûment élu par une 
écrasante majorité. Envers et con­
tre tous, il affirme avoir raison.

M. Trudeau estime que les Ca­
nadiens français n’ont pas besoin 
d’un gouvernement provincial doté 
de plus de pouvoirs que celui des 
autres provinces. Cela est une fla­
grante fausseté: pas besoin d’être 
grand clerc pour voir (ne serait-ce 
qu’en considérant l’attirance de 
1 anglais sur les jeunes ainsi que les 
immigrants) que le français est en 
danger. Pierre Elliott affirme sans 
rire que “les véritables enjeux dé­
bordent les cadres du Québec et du 
Canada lui-même”. Nous sommes 
d’accord avec lui mais sans oublier 

ue. pour rayonner, toute source 
énergie a besoin d’un noyau cen­

tral, sinon elle se disperse et s'an­
nihile...

M Trudeau prétend que le Ca­
nada entier peut nous servir de 
tremplin. A maintes reprises, les 
faits nous disent le contraire. M. 
Trudeau pourrait demander à M. 
Campeau ce que le Canada anglais 
a fait, lorsqu’il a osé monter sur le 
tremplin d'une certaine prise de 
contrôle financière... Non, M Tru­
deau, le peuple n'a pas peur de ce 
que vous appelez péjorativement le 
“nationalisme noir” En fait, le 
peuple a eu peur des camions de la 
Brinks, dans les années 70. Il a eu 
peur des épouvantails agités par vo­
tre gouvernement, lors du référen­

dum de 1980. .. Il a eu peur aussi de 
perdre son niveau de vie. On peut le 
déplorer, mais on peut aussi le 
comprendre. Le Québécois a hor­
reur de la chicane. (...)

Pour Pierre Trudeau, n’existe 
qu’un Canada multiculturel et bilin­
gue. C’est un fort beau rêve, mais 
qui demeure au niveau onirique. 
L’accord du Lac Meech ne fait que 
constater la réalité: il existe un Ca­
nada anglophone et un Canada fran­
cophone. Nier cela, c’est décrocher 
de la réalité. Quant à l’avenir des 
anglophones du Québec dont s'in­
quiète l'ex-premier ministre, per­
mettons-nous de lui rappeler qu’il 
n'est nullement sombre. Pour ce 
qui est des francophones hors Qué­
bec, on sait à quel point il leur faut 
lutter pour obtenir le moindre des 
“privileges”. On sait aussi, que la 
plupart de leurs enfants ou petits- 
enfants ne parlent déjà plus le fran­
çais. L’idéal d’un Canada où "tous 
seraient sur un pied d'égalité” ne 
résiste pas au choc du réel: les an-

f'iais se conduisent en maîtres et 
es “autres” n’ont pas le choix. Les 
Italiens et autres allophones l'ont 
d’ailleurs vite compris: ils ont choi­
si la langue des maîtres.

M. Trudeau déplore que “toute 
province qui ne sera pas d’accord 
avec un amendement constitution­
nel important aura le pouvoir d'en 
empêcher l'adoption ou de s’en dis­
socier”. Mais cela est normal! 
Après tout, le gouvernement fédé­
ral est, si on connaît son histoire, 
une créature des gouvernements 
provinciaux. Placer les provinces 
en situation de “demanderesse” 
(quel terme d'avocat détestable!), 
c’est comme accepter l’idée qu’une

L’article de votre journal du 22 
mai 1987: “Le tableau arrivera en 
anglais à Ascot” m'a indignée au 
plus haut point (...).

L’achat d'un panneau électroni­
que, si besoin et moyens il y a à As­
cot. n'a pas à être fait auprès d'une 
firme américaine, surtout si le dit 
fabricant ne peut répondre aux dé­
sirs du client, soit dans ce cas-ci un 
panneau en français sous prétexte 
que la publicité vient du Québec 

“Quitte à y apposer des indiea-

mère doive quémander pour obtenir 
le simple respect de ses enfants!

M. Trudeau rejette le “statut 
particulier” cher à M. Lesage et à 
Claude R van. la thèse des "deux 
nations” de M. Stanfield, celle d’un 
“directoire canadien formé des 
onze premiers ministres” de MM. 
Blakeney et Faribeault et celle de 
la “communauté des communau­
tés" de Joe Clark. Il n’y a que lui 
qui a raison: le Canada est une mo- 
zaïque multiculturelle qui devrait 
être gouvernée par un seul gouver­
nement central (lui-même sous l'in­
fluence occulte des puissances du 
capital) et implanter, à la grandeur 
du pays, un bilinguisme qui n'a, 
dans les faits, aucune chance de se 
réaliser. (...)

M. Trudeau diminue la portée de 
son “coup de force” de 1982 en da­
mant qu’il n’a pas été “gentil" 
mais strictement légaliste. Pas 
étonnant que M. René Lévesque ait 
refusé de signer. Et ça, il ne l’a pas 
pris. Lord Elliott. Comme il ne 
prend pas, cette fois, que les natio­
nalistes modérés ne soient pas per­
dants. pour une fois. Sinon, il ne se­
rait pas sorti de sa retraite dorée 
pour rugir dans les brancards. M. 
Bourassa ne fait que défendre, oh 
combien timidement! les intérêts 
des Québécois. Il peut être mala­
droit et même un peu naïf mais, à 
l'encontre de l’ex-premier ministre 
du Canada, il ne manque pas de di­
gnité, lui!

Monsieur Trudeau, Pierre, El­
liott, pour une ultime fois, rendez 
service au pays que vous prétendez 
aimer: taisez-vous!

Jean Serge Turcot

tions en français si le besoin s'en 
fait sentir”. Oui Monsieur Trem­
blay. il y a un besoin urgent de vous 
conformer à la loi 101. Quand donc, 
au Québec, nous sentirons-nous 
“chez-nous”? Le plus triste de cette 
histoire c'est que ce geste d'igno­
rance ou de mépris vient d’un élu 
municipal au nom bien français de 
Jean Tremblay. On se sent trahi 
par les siens.

Monique Arès 
Waterloo

On se sent trahi 
par les siens

LETTRE OUVERTE

Stationnement: discriminatoire pour 
la majorité des personnes handicapées

M. Marc-Yvan Côté 
Ministre des Transports

Nous considérons le texte de loi 
127 discriminatoire pour la majo­
rité des personnes handicapées 

En effet le texte de loi stipule 
qu’une vignette d’identification ne 
peut être délivrée qu'à une person­
ne handicapée “propriétaire d un 
véhicule routier et titulaire d'un 
permis de conduire” Dans certains 
cas. il est prévu qu'une vignette 
peut être délivrée "a une personne 
handicapée qui n'est pas propriétai­

re d'un véhicule routier mais qui 
satisfait à toutes les autres exigen­
ces prévues au premier alinéa

Cette loi permet à une minorité 
seulement ae personnes handica­
pées de pouvoir avoir accès au sta­
tionnement réservé pour personnes 
handicapées Toutes les autres per­
sonnes handicapées, enfants et 
adultes non titulaires d’un permis 
de conduire, ne peuvent avoir accès 
au stationnement réservé

Nous appuyons donc la réglemen­
tation proposée par le Comité pour

la réglementation des stationne­
ments réservés pour les personnes 
handicapées du Trois-Rivières mé­
tropolitain et la COPHAN dans leur 
demande au gouvernement d'ins­
taurer un permis mobile rattaché 
aux personnes handicapées en vue 
de permettre à un plus grand nom­
bre de personnes handicapées d'a­
voir accès au stationnement réser­
vé.) ... i

Gilles Coutu. président 
Regroupement des usagers 

du transport adapté 
de Sherbrooke métropolitain
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Shultz avait demandé à un 
haut fonctionnaire de 
surveiller les activités de North
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AVIS A TOUS NOS CLIENTS!
A l’occasion de la saison estivale et afin de permettre à 
tout notre personnel d’en profiter, les magasins de 

meubles mentionnés ci-dessous seront, à partir du 6 
juin et jusqu’au 29 août 1987 inclusivement,

WASHINGTON (AFPl — Un 
haut responsable du département 
d'Etat a témoigné hier devant le 
Congrès qu’il avait reçu pour con­
signe du secrétaire d'Etat George 
Shultz de “surveiller” les activités 
du lieutenant-colonel Oliver North 
en faveur des contras.

Le secrétaire d'Etat adjoint pour les 
Affaires interaméricaines Elliott 
Abrams a expliqué devant les commis­
sions d’enquête du Congrès sur l'Iran- 
gate que M. North lui avait assuré qu’il 
ne "violait aucune loi” et que cette as­
surance lui avait suffi.

Attendue avec impatience, la déposi­
tion de M. Abrams, le plus haut respon­
sable du gouvernement américain inter­
rogé jusqu’à présent sur l’aide aux re­
belles nicaraguayens alors que celle-ci 
était interdite par le Congrès, a laissé 
subsister de nombreuses contradictions 
avec les déclarations de précédents té­
moins, notamment l'ambassadeur des 
Etats-Unis au Costa Rica.

M. Abrams a révélé qu’en septembre 
1985. M Shultz lui avait expliqué qu'il 
ne voulait pas que le département d'E­
tat soit “laissé dans le noir” quant aux 
activités de M. North. Il a ajouté qu'il 
savait que M. North, à l'époque fonc­
tionnaire au Conseil national de sécurité 
de la Maison-Blanche, "en savait plus 
que lui” sur l'organisation d'un réseau

Procès de Barbie
Elie Wiesel 
témoigne dans 
un silence 
lourd d'émotion

LYON, France (AFP) — L'ap­
pel. lancé mardi devant le tribunal 
de Lvon par l'écrivain juif et prix 
nobel de la Paix Elle wiesel, a été 
écouté dans un silence total et 
lourd d'émotion: "Seule la mémoi­
re des survivants peut permettre 
aux morts d Auschwitz de ne pas 
mourir une seconde fois. Ce procès 
doit faire honneur à la mémoire”..

Vêtu d'un costume bleu sombre,
Elie Wiesel, 58 ans, a coiffé la kipa, 
le calotte ronde traditionnelle des 
Juifs, avant de commencer à parler 
d'une voix douce et grave devant la 
Cour d'Assises du Rhône qui juge 
Klaus Barbie pour “crimes contre 
l'humanité”. L'ancien SS, qui ris­
que la prison à vie, a une nouvelle 
fois refusé mardi de comparaître.

Déporté à 15 ans à Auschwitz, 
l'écrivain, de langue française mais 
de nationalité américaine, a refusé 
de relater son expérience person­
nelle "Je ne peux pas parler de 
mon père, de ma mere ou de ma 
petite soeur, morts dans les camps.
Si je le faisais, j'aurais peur de 
pleurer et je ne veux pas pleurer en 
public", a-t-il dit, avant d'ajouter, 
au comble de l'émotion: “Mon re­
gard s'est arrêté au seuil des cham­
bres à gaz...”.

Les mains croisées derrière le 
dos, expliquant aux jurés sa crainte 
“de ne pas trouver les mots jus­
tes", Elie Wiesel, auquel la com­
munauté juive lyonnaise avait de­
mandé de venir apporter son témoi­
gnage, a voulu le justifier. “Je suis 
venu ici pour que les survivants qui 
comparaissent devant cette Cour 
sachent qu'ils ne sont pas seuls, 
qu'il V a partout dans le monde des 
hommes qui les aiment, les respec­
tent et croient en leur vérité ".

“Je cherche à comprendre, c'est 
pour essayer de comprendre que 
j'écris, mais je ne comprends tou­
jours pas", a répété à plusieurs re­
prises le prix Nobel de la Paix. “Je 
ne comprends pas. je le jure, car je 
crois à la Culture, et je ne com­
prends pas comment un peuple, qui 
était considéré avant la guerre 
comme le plus cultivé d'Europe a 
pu vouloir créer un monde où l'on 
jette les enfants vivants dans les 
flammes".

Après avoir rappelé ses prises de 
position en faveur des enfants mas­
sacrés au Vietnam, des Indiens 
chassés du Nicaragua ou des mil­
liers de disparus durant la dicta­
ture en Argentine, Elie Wiesel a été 
pris à partie par le défenseur de 
Barbie. Me Jacques Vergés, qui lui 
a lancé: "Je m'étonne que votre so­
lidarité dans la souffrance soit aus­
si sélective et que vous ne parliez 
pas des enfants massacrés par les 
Français durant la guerre d'Algé­
rie. ni des massacres de Palesti­
niens par Israël".

Le premier ministre 
de la Barbade
décédé à 67 ans

BRIDGETOWN (AFP) - Le 
premier ministre de l’ile antillaise 
de la Barbade. M Errol Barrow, 
est décédé lundi dans sa résidence 
de Bridgetown à l'âge de 67 ans. a 
annoncé un responsable du Parti 
travailliste démocratique (DLP), 
dont M Barrow était le dirigeant.

M Pedro Welch, secrétaire gé­
néral du DLP (social-démocrate), 
n'a pas précisé les raisons de cette 
mort

Il a ajouté que le vice-premier 
ministre et ministre de 1 Educa­
tion. M Erskine Sandiford, avait 
prête serment lundi comme nou­
veau premier ministre de l'ile de­
vant le gouverneur général, sir 
Hugh Springer, et avait aussitôt re­
conduit le gouvernement précédent

privé d'aide aux contras mais qu'il n a- 
vait jamais demandé quelles étaient les 
personnes privées impliquées 

M Abrams, qui. à plusieurs reprises, 
a déclaré ne pas se souvenir dans le dé­
tail de certains épisodes, a sèchement 
contredit l'ambassadeur des Etats-Unis 
au Costa Rica. M. Lewis Tambs. qui 
avait déclaré la semaine dernière avoir 
reçu l’instruction d'ouvrir "un front 
sud" 
groupe

à l’intérieur du Nicaragua par un 
je interministériel restreint.» RIG ).

‘Cuisiné’ pendant 3 heures
"Il ne sait pas de quoi il parle", a-t-il 

lancé. Le RIG était composé selon lui 
d une quinzaine de personnes et non 
pas, comme l’avait déclaré M. Tambs, 
de MM. Abrams. North et du responsa­
ble de la CIA pour l’Amérique centrale. 
M. Abrams a cependant reconnu s’être 
réuni avec ces deux personnes entre 
cinq et sept fois

M. Abrams, “cuisiné” pendant trois 
heures mardi matin par un conseiller 
juridique des commissions et dont la dé­
position devait se poursuivre dans l'a­
près-midi, a également indiqué qu’il ne 
"se souvenait pas” comment il avait 
appris la construction d une piste d'at­
terrissage pour faciliter l'aide privée 
aux contras dans le Nord du Costa Rica

Il a démenti que M. Tambs ait agi 
avec son autorisation en sollicitant l ac-

FERMES
LE SAMEDI A MIDI

comme par les années passées

Nous espérons avoir l'agréable plaisir 
de vous servir et que vous continuerez 
de nous encourager en nous visitant 
durant la semaine, incluant les jeudis 
soir, vendredis soir ou samedis avant- 
midi.

MEUBLES

VlUHC
755, KING EST, SHERBROOKE,

567-7288

Elliott Abrams

cord du gouvernement costaricien pour 
la construction de cette piste par des 
personnes privées et a indique ne ja­
mais avoir soulevé ce problème avec M. 
Shultz car cela ne lui avait pas paru 
"important”.

VANASSE MEUBLES
INC.

Ru* Desrotlert. Rang 9, R.R. 2, CoaticooK

849-4191
23166

MEUBLES 
i'IYILTl LENNOXVILLE 
VINC.
153, rue Queen, Lenenoxville

566-5844

DUPUIS & FILS
INC.

45, rue Principale oueet, Coatlcook

849 6337

GILLES
umzvèîis
— MEUBLES

231, rue King ouest, Sherbrooke
563-4743

NOS OFFRES FONT JASER.
NOTRE QUALITÉ VOUS LAISSE BOUCHE BÉE

CES OFFRES DE OURÉE LIMITÉE PORTENT SUR LES MODÈLES 1986 ET 1987.

FORD
TEMPO

La voiture la plus populaire au pays.

MERCURY
TOPAZ

La voiture Mercury la plus populaire au pays.

REMISE EN 
ARGENT DE
750*

DIRECTEMENT 
DE FORD.*

FORD
ESCORT

La voiture la plus populaire au monde.

MERCURY
TRACER

La voiture importée de Ford la plus populaire.

FORD
TAURUS

"Depuis 2 ans. parmi les 10 meilleures 
voitures.’’ • revue Car and Driver.

MERCURY
SABLE

La nouvelle allure du succès.

RANGER
Le pick-up compact le plus populaire.

BRONCO II
Le compact utilitaire le plus populaire.

PICK-UP SÉRIE F
Le véhicule le plus populaire au pays.

MERKUR XR4Ti
REMISE EN ARGENT DE

1000$
DIRECTEMENT DE FORD*

■■MUiiiè-aiiwtai

REMISE EN 
ARGENT DE
750*

DIRECTEMENT 
DE FORD

REMISE EN 
ARGENT DE
750*

DIRECTEMENT 
DE FORD.

REMISE EN 
ARGENT DE
750*

DIRECTEMENT 
DE FORD.*

Protection de

100000 km
du groupe 
motopropulseur

Protection de

160000 km
contre la corrosion

îles pour 
de location et les parcs de

550*
offertes sur certains modèles chez les 

concessionnaires Ford et Mercury participants. 
(ENes ne peuvent être combinées aux remises 

géneraiement accordées aux parcs).

Garantie limitée—details chez votre concessionnaire

ÉCONOMISEZ ENCORE PLUS À LACHAT D'UN GROUPE "VALEUR PLUS" SUR CERTAINS MODÈLES

FORD La qualité passe avant tout. MERCURY

'Le vencj» do«t êt^e hvre a oe** du stock des concessionnaires avant te 30 ium 1907 io%e s aoo»*aue eu» modeies dotes de ia boae manuette dan* te cas des o*ck-up sene F Les concessionnaires Rxd et Mercury oancoants ont tous *es dttai's
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la tribune ivivre en 87
Demande de subvention refusée

Elixir regrette rinterprétation faite par le CRSSS
par Stéphane Lavallée 

SHERBROOKE — La coordonnatrice du 
projet Elixir à Sherbrooke, Marie-Thérèse 
Payre, regrette l'interprétation faite par le 
Conseil régional de la santé et des services 
sociaux de l’Estrie (CRSSSE 1 d'une deman­
de d'aide financière finalement refusée par 
cet organisme, en vertu du programme de 
subventions en santé communautaire.

Le groupe du projet 
Elixir, qui présente des 
activités de prévention, 
de sensibilisation et 
d'aide pour les femmes 
aux prises avec des 
problèmes de surcon­
sommation de médi­
caments ou d'alcool, 
avait sollicité l aide fi­
nancière du CRSSSE 
pour établir une étude

d'impact visant à me­
surer les résultats ob­
tenus par ce program­
me.

Jugeant que la de­
mande visait essentiel­
lement à prolonger la 
vie de l'organisation, 
“ce qui n'est pas le but 
du programme” de 
subventions en santé 
communautaire, le

CRSSSE a considéré le 
projet non éligible.

Sans vouloir attaquer 
le Conseil régional, la 
coordonnatrice d'Elixir 
a tenu à réagir à la dé­
cision du CRSSSE en 
faisant valoir que, jus­
tement, la demande de 
son groupe visait à éva­
luer l’impact des ses­
sions de 30 heures of­
fertes aux femmes, en 
conformité avec le pro­
gramme de subven­
tions par lequel 133,500

$ ont été distribués à 
des organismes de la 
région

La demande d'Elixir 
se chiffrait à 35.200 $

Depuis ses débuts, il 
y a près de trois ans, le 
projet est subventionné 
par le ministère de la 
Santé et du Bien-être 
social du Canada La 
survie de l'organisme 
se joue ces jours-ci 
puisque des demandes 
de subventions ont été 
de nouveau logées au

gouvernement fédéral 
et au ministère de la 
Santé et des Services 
sociaux du Québec

Un outil
Bien sûr. admet la 

coordonatrice d'Elixir. 
l'acceptation du projet 
aurait permis d'atten­
dre ‘plus sereine­
ment” les réponses aux 
demandes d'aide finan­
cière mais l'objectif

premier, dit-elle, était 
d établir un outil pour 
mesurer les forces et 
faiblesses du program­
me et d'offrir peut-être 
les sessions de 30 heu­
res à un plus large au­
ditoire

D'autant plus, ajoute 
Maiie-Thérèse Payre. 
que la nature du projet 
rejoint la quatrième 
grande priorité d'inter­
vention du Conseil ré­
gional de la santé et

des services sociaux, 
qui est de s'attaquer 
aux problèmes d'alcoo­
lisme et de toxicoma­
nie.

Depuis janvier 1985, 
2.693 femmes ont été 
atteintes par les acti­
vités de prévention et 
de sensibilisation, alors 
que 98 personnes aux 
prises avec une toxi­
comanie médicamen­
teuse ou un problème 
d'alcool ont suivi la 
session de 30 heures

Soirée des Méritas 
au Collège du 
Mont Notre-Dame

(Photo li Tribun, archives)
L'objectif premier du projet pour lequel 
une subvention était demandée au CRSSS, 
souligne la coordonnatrice Marie-Thérèse 
Payre, était d'établir un outil pour mesurer 
les forces et faiblesses du programme et 
d'offrir peut-être les sessions de 30 heures 
à un plus large auditoire.

SHERBROOKE - 
C’est ce soir, le 3 juin, 
que se déroule la soirée 
des Méritas au Collège 
du Mont Notre-Dame 
de Sherbrooke et la tra­
dition se perpétuera 
dans cet établissement 
avec la présentation de 
la médaille du Gouver­
neur général.

Elle sera remise 
pour honorer un élève 
qui s'est distingué tout 
au long de ses études

En bref

• Yvon Houle honoré
Le chapitre estrien de l’Associa­

tion québécoise des techniques de 
l’eau vient de désigner Yvon Houle 
comme personnalité publique de 
l'année pour le travail remarquable 
qu'il a accompli non seulement pen­
dant les derniers mois mais aussi 
durant les dernières années en fa­
veur de la protection de l'environ­
nement.

Président de l'Association pour 
la protection du lac Magog, M.

Houle qui est chancelier de l’Ordre 
de St-François dont il est le fonda­
teur a toujours apporté une colla­
boration empressée aux organismes 
voués à la protection et à la mise 
en valeur du patrimoine aquatique 
de l'Estrie, tout particulièrement 
l'Association québécoise des techni­
ques de l'eau et le Comité d'assai­
nissement du bassin de la rivière 
St-François.

Le centenaire de St-Sylvère souligné
Plusieurs personnes qui sont 

nées à St-Sylvère à la fin du siècle 
dernier ou qui y ont vécu pendant 
les premières années du XXe siècle 
participeront aux retrouvailles dont 
ce village qui fête ses 100 ans d'e­
xistence cette année sera témoin le 
12 juillet.

A cette occasion, une messe d'ac­
tions de grâce sera célébrée en

• Après le titre régional.
Rock Forest qui. l'an dernier, a 

mérité le titre de Ville fleurie à l’é­
chelon régional ne vise rien de 
moins que le titre national cette an­
née.

Persuadé qu'un objectif aussi 
ambitieux ne sera atteint que si 
chacun met la main à la pâte, le 
comité bénévole d'embellissement

La llngarla de prestige “Silhouette", du Carrefour de 
l’Estrie, vous Invite à venir voir ses nombreuses lignes 
d’importation, dans un tout nouveau décor.

v
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Le corps d'une femme 
est comme une fleur 
et la lingerie 
est son parfum...

Linqerie carrefour <*• iE»tri«,
% Sherbrooke

Silhouette
■■MMKkMa

secondaires, tant par 
son implication dans le 
vie de l'école, ses suc­
cès académiques et sa 
personnalité.

De plus, le prix de la 
Fondation C.M.N.D. 
sera accompagné pour 
la première fois cette 
année d une bourse de 
100 S comme récom­
pense à un élève qui a 
démontré un profond 
sentiment d'apparte­
nance au cours de l'an­
née scolaire qui se ter­
mine bientôt.

D’autres méritas se­
ront évidemment ac­
cordés pour souligner 
la performance, l’ex­
cellence académique, 
la personnalité, l'effort 
et l’intérêt des élèves 
de chaque classe.

4*

DE REDUCTION
sur

COLLECTION PRINTEMPS-ETE 87
bcuu, le Son cAotx

/ / [ /

âiiimmiliijtfi imltÜHÎ liiWim iimirtSnnniitmsmiBttitfiii

TISSUS MODE
Promenades King, 2347 King ouest, 565-4002
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plein air à 10 h La célébration eu­
charistique sera suivie par un ban­
quet.

Mme Clémence Desruisseaux, se­
crétaire du comité responsable des 
fêtes, invite toutes les personnes 
désireuses de participer à cette 
journée des retrouvailles à l'infor­
mer de leur intention avant le 15 
juin.

invite tous les résidants de Rock 
Forest à y aller de leur effort.

Il rappelle que la période d'ins­
cription prend fin le 15 juin, que des 
formulaires d'inscription sont dis­
ponibles à l'hôtel de ville et que 12 
prix, donnés par les Serres Lam­
bert, Serres Gagnon et Serres 
Eden. seront tirés au sort parmi les 
concurrents à compter du 16 juin.
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^ <1 MB «I La vente débute le 3 juin
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oon "MAYFAIR” C99
Rég. 9.98 (I ri.

115 cm. 100% rayonne
IMPRIMES CHALLIS 

CATALINA E99
Rég. 9.98 v m

115cm. 100% coton
IMPRIMES NATHALIE

299
RI

115 cm. 100% coton.
IMPRIMES KRIZIA

419Rég. 6.98 ^ ri

115 cm. 100% coton.
IMPRIMES DELPHINE

A19Rég. 6.98 ^ ri

115/150 cm. Soies assorties
COLLECTION DESIGNER

1079Rég. 17.98 * U ri

115cm. 100% rayonne
TRICOT INTERLOCK ORION

899
»

115 cm. Poly /Rayonne
IMPRIMES FROISSE SAHARA

Bé8*.»8 4’9.

50 DE
RABAIS

115 cm. Rayonne/coton.
TISSU DOBBY 

NEWPORT Q49
Rég. 6.98 rJ m

115/150cm. 100% nylon
DENTELLE A BORDURE

Rég. 6.98

150 cm.
COLLECTION TRICOT D ETE

Rég. 7.98

115cm. Tri/poly.
SHANTUNG TSUMUGI ARDEN

Rég. 12.98

AUBAINES TISSUS 
PRINTEMPS/ETE

%■ Tissés teints 

1 Imprimis polyester 

> Imprimés poly colon 

1 Imprimis nyonno 50
PATRONS

VOGUE • BUTTERICK
Achetez un patron au prix régulier, et 
obtenez-en un autre d'égale valeur 
gratuitement, sur présentation de ce 
coupon.

Mu 1 par clitnt 
Valide du 3 au 
9 juin 1987. 1 GRATUIT

FA BRIG VILLE?
ej f ewpenem atenmy^t am wma m «râper«ee

MAINTENANT

Meilleure qualité, meilleure prix. PR0MENA0ES HS GRANDES FOURCHES
100 itl Granits Fourchas soi Shtriritko 8217150
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COUP DOEjL
Qu'avez-vous mangé?

Les aliments se contaminant à la 
salmonella, sont plus souvent 

4Q dans votre cuisine que dans les restaurants

Origines principales:
■ viandes non cuites contaminant 

les surfaces, les autres aliments
30 ou les mains .......

■ poulet ou dinde à la cuisson 
insuffisante

«sp Pas à pas vers une psychiatrie communautaire
^ W _ _ _ mai . L I .ànaB» nliinmoBM aom lx I à nAII» I AO À .<a<< lâlir T riliial . k n air « ft

mmm
J-1..J 1 I I

1970

par Michel 
RONDEAU 

SHERBROOKE - 
Pas à pas vers une 
psychiatrie commu­
nautaire.

Voilà en bref ce qui 
se dégage de l'exposé 
du docteur Jean-Fran­
çois Trudel. psychiatre 
du departement de psy­
chiatrie du centre hos­
pitalier St-Vincent-de- 
Paul. lors de la derniè­
re rencontre mensuelle 
de l'Association des pa­
rents et amis des ma­
lades mentaux de TEs- 
trie

Après une fermeture 
de deux ans. à cause 
d'un manque de person­
nel surtout médical, le 
département de psy­
chiatrie de St-Vincent- 
de-Paul a ouvert à nou­
veau ses portes il y a 
environ un an. a rap­
pelé le docteur Trudel. 
On a voulu donner à 
cette occasion une 
orientation plus com­
munautaire au dépar­
tement, pour mettre en 
pratique certaines 
théories qui veulent 
qu'une collaboration 
avec le milieu avant et 
après l'hospitalisation 
d'une personne menta­
lement malade diminue

Le nombre
Tout était en place pour nous Hoilble 3 tOlIS 

permettre de démarrer. Nous vou­
lions absolument mettre sur pied |0§ J5 cinS 
l'organisation avant la fin des clas­
ses ", précise la présidente.

Augmentation des 
aliments se contaminant 

§ de salmonellas au Canada 
(par 100,000 hab.)

-U
1980

Source: Laboratoire du Centre de contrôle des maladies

L’organisme Parents-Secours 
s’implante à Windsor

par Claude CORRIVEAU 
WINDSOR — Une nouvelle 

association vient de voir le jour 
à Windsor. Il s’agit de Parents- 
Secours.

Cet organisme est déjà présent 
dans plusieurs municipalités. Pa­
rents-Secours. comme l'expliquait 
la présidente, Mme Raymonde La- 
rochelle, est un groupe d'aide aux 
enfants en détresse. Les foyers 
montrant le sigle de l'association 
sont considérés comme des en­
droits sûrs où les enfants pourront 
se rendre sans inquiétude en cas de 
besoin.

Un besoin

“Ca répondait à un besoin. Wind­
sor est une ville bien organisée 
mais l'absence d'un tel organisme 
était une lacune", d'indiquer Mme 
Larochelle.

Les responsables locaux de Pa­
rents-Secours espèrent que près de 
200 foyers adhéreront à l'organis­
me. On est présentement en pleine 
campagne de recrutement même 
si, ordinairement, le recrutement a 
lieu à l'automne.

Le nouvel organisme prend la re­
lève de l'association qui avait vu le 
jour, il y a quelques années, à 
Greenlay où il semble qu'on man­
quait de ressources humaines.

Appui financier des 

Lions

Mme Larochelle n'a pas manqué 
de souligner l'appui financier du 
club Lions de Windsor: "Sans sa 
précieuse collaboration, il nous au­
rait été impossible de mettre sur 
pied une telle association chez 
nous.”

Pour adhérer à Parents-Secours 
ou obtenir de plus amples informa­
tions, on n'a qu'à communiquer 
avec Mme Raymonde Larochelle. 
M. Gérald St-Laurent. Mme Lisette 
Moreau, Mme Linda Hamel ou la 
Sûreté municipale de Windsor.

Colloque sur la toxicomanie
SHERBROOKE - 

Un colloque visant à 
démystifier la toxico­
manie, à amorcer une 
réflexion critique sur 
certains phénomènes 
reliés à la toxicomanie 
et à favoriser les 
échanges entre les per­
sonnes engagées dans 
le combat contre la to­
xicomanie se déroulera 
à l’Université de Sher­
brooke le 27 juillet.

Plusieurs spécialis­
tes, notamment le doc­
teur Dollard Cormier, 
les criminologues Clau­
de Savard et Serge 
Brochu et le psycholo­
gue Roch Tremblay, 
participeront à ce col­
loque, une initiative du 
service de l’éducation 
permanente, qui aura 
lieu à la faculté d'E- 
ducation.

Les conférenciers 
traiteront, entre autres 
sujets, de l'évolution de 
la conception de la to­
xicomanie au Québec, 
des interventions au­
près des parents toxi­
comanes. du traite­
ment expérimental à la 
méthadone, des rela­

tions qui existent entre 
la toxicomanie et la dé­
linquance, des inter­
ventions auprès des 
automobilistes qui con­
duisent alors qu'ils sont 
sous l'influence de l'al­
cool et des ressources 
accessibles aux jeunes

toxicomanes.
Le colloque qui sera 

ouvert au public sera la 
première étape d’un 
cours qui sera donné du 
27 juillet au 7 août et 
qui pavera la voie à 
l'obtention d’un certi­
ficat en toxicomanie.

MONTREAL (PC) 
— Pendant que le nom­
bre de diabétiques dou­
ble à tous les 15 ans, 
les spécialistes cher­
chent toujours une fa­
çon de guérir cette ma­
ladie, qui touche 
1.000.000 de Canadiens.

Un des espoirs les 
plus prometteurs ré­
side dans les transplan­
tations de pancréas ou 
de cellules pancréati­
ques.

L'Association fran­
cophone internationale 
du diabète tient jusqu'à 
demain à Montréal le 
plus gros congrès ja­
mais organisé dans la 
métropole sur le dia­
bète.

Entre 85 et 90 pour 
cent des cas de diabète 
peuvent être contrôlés 
par de l'exercice et une 
alimentation spécifi­
que.

Le plus récent espoir 
en matière de guérison 
du diabète consiste en 
une transplantation to­
tale ou partielle du 
pancréas.

La transplan­
tation complète a été 
tentée avec succès 
chez certains individus. 
Selon le Dr Jean-Louis 
Chiasson, président de 
l'Association du dia­
bète du Québec, on 
peut maintenant juger 
ces diabétiques “gué­
ris”.

TOUT EM DENTELEE

Spécialité: 
rideaux et 
couvre-lits 
de dentelle

La qualité d’une 
dentelle exclusive 
à prix abordable.

Importations de France et 
d'Angleterre.
Collection Morphée entièrement 
disponible en exclusivité 
Dentelle vendue au mètre et en 
panneaux décoratifs.
Service impeccable de 
confection sur mesure.

Anne, prop.
17, 12e Avenue nord (coin King) (819)
Sherbrooke, J1E 2V9, 562-0750

VENTE 
DE RENOVATION

jusqu’à 50% -/ If réduction
w sur

marchandise printemps-
été en magasin.

Lot de chandails, vestons.
chemisiers, |upes, pantalons, Jflte |
bermudas, robes, etc. à • ^00

Tailles 12 à 22 ans — 12’A à 22'A — 38 à 44

LA DISTINCTION C’EST VOTRE CHOIX

BOUTIQUE

istinction
2287, King ouest, Les Promenades King, 

Sherbrooke, 567-8814

pu
taux de récidive et le 
caractère dépendant de 
la relation que vit le 
malade avec ('hôpital 

Concrètement, l'é­
quipe psychiatrique de 
St-Vincent a commencé 
à former certains mé­
decins de famille, à 
Sherbrooke et en ré­
gion. afin qu ils puis­
sent mieux dépister, 
voire même traiter les 
maladies mentales 
dont souffrent leurs pa­
tients On a aussi ren­
contré des reponsables 
de diverses ressources 
communautaires, en­

core là pour les aider à 
mieux prendre soin des

f;ens qui ont recours à 
eurs services 

D'autre part à l in 
térieur meme du dé­
partement de psychia­
trie. une dizaine de mé­
decins. dont trois psy­
chiatres. accueillent 
les personnes aux pri 
ses avec des problèmes 
de santé mentale. Ce­
pendant. une personne 
peut y être hospitalisée 
sans recevoir les ser­
vices d’un psychiatre, 
ce dernier veillant plu­
tôt à assurer la super­
vision des interventions

de ses collègues 
Certains obstacles se 

présentent face à l ap­
plication de l'approche 
du departement Cer­
taines transformations 
physiques de rétablis­
sement demeurent des 
voeux pieux, on ne peut 
compter sur la colla­
boration de tous les 
médecins de famille ou 
de toutes les ressour 
ces communautaires du 
milieu L expérience 
est relativement jeune 
et beaucoup d’idees 
sont encore a l'etat de 
projets Dans quelques 
années, selon le doc­

teur Trudel. on sera

(dus à même d évaluer 
es succès et les echecs 
relies a ce mode d'in­
tervention auprès des 
personnes atteintes de 
maladie mentale et de 
leurs proches

Réadaptation

La prochaine rencon­
tre de l'Association des 
parents et amis des 
malades mentaux se 
tiendra le mercredi 17 
juin à 20 heures, au 
CRSSSE 2421 King 
ouest, à Sherbrooke Le 
thème abordé sera "La

réadaptation par le tra­
vail. un défi raisonna­
ble". Les personnes- 
ressources seront alors 
trois intervenants du 
Centre de réadaptation 
Estrie. de Sherbrooke 

Pour obtenir de plus 
amples renseignements 
sur I Association ou sur 
ses rencontres men­
suelles. on peut com­
muniquer avec M An­
dre Forest, au numéro 
de telephone de l’As­
sociation des panais et 
amis des malades men­
taux. dont les locaux se 
trouvent sur la rue 
Dufferin à Sherbrooke

ALPHk-NJICO CANADA INC.

en »
& §

«b

If»

du prix de

IMPORTATIONS:

détail VENEZ COMPARER
. - France - Allemagne vos PRIX

Belgique - Taïwan

2391, Chemin Ste-Catherlne 
ROCk Forest • 562-6458
A un mille de l'Université, passé le 
Collège Mont St-Anne

Heures d’ouverture:
lundi au mercredi 9hOO à 17h00 
jeudi et vendredi 9h00 à 20h30 
samedi 9h00 à 17h90

Vente
Toute la marchandise 

en magasin est réduite.

RABAIS jusqu’à
dès jeudi 4 juin. 70%

y b a

foletije de Dome
Vis*$!*»*■* Vêtements féminins

Prêt-à-porter et importations

81 nord, rue Wellington, Sherbrooke (819) 569-0122

22838»
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Travaux inaugurés
Les travaux de conver­

sion du garaçe municipal 
de St-François-Xavier de 
Brompton en hôtel de ville 
ont été officiellement inau­
gurés par la levée de la 
première pelletée de terre. 
jean-Marie Messier (con­
seiller), le maire Alain Ber­
geron, l'entrepreneur Ro­
bert Lahaie et les conseil­
lers Yvon Laramée (respon­
sable du dossier construc­
tion) et André Hébert ont 
marqué le début des tra­
vaux.

La Tribune salue

Louisette Lavallière, 
commis-comptable 
aux petites annonces,

aui compte aujour- 
'hui 30 années de 
service à La Tribune.

(Photo La Tribune par Stéphana Lemire)

(Photo par Claude Poulih)

Entreprises honorées
La commission scolaire Eastern 

Townships a rendu hommage aux en­
treprises oui ont collaboré avec elle 
dans l'application de son programme 
coopératif, grâce auquel les élèves du 
secondaire peuvent effectuer des sta­
ges. Le directeur général Hugh Auger 
remet ici une plaque honorifique à M. 
Roger Heatherington, vice-président 
exécutif et gérant général de la com­
pagnie Burke Canada inc., en présence 
de Mme Helen Taylor, responsable du 
programme coopératif à Eastern 
Townships.

Le club Optimiste 
fait des heureux

CLUB 
\\ M

O

AN* 01 LA jroNCSSf

Le président du club Optimiste 
d'Ascot-Corner, M. Gérard Hallé, à 
gauche, remet à M. Julien Hallé, pré­
sident du comité des parents de l'école 
St-Stanislas, une subvention de 300 S 
qui aidera à défrayer une partie du 
coût des activités extérieures offertes 
aux étudiants qui fréquentent cette 
école primaire.

Les amateurs de tennis de table qui 
sont légion à Ascot-Corner ont béné­
ficié eux aussi des largesses du club 
Optimiste qui a fait don d'une somme 
de 1,200 $ au Club de tennis sur table 
dans le but de l'aider à promouvoir la 
pratique de ce sport. On reconnait, de 
gauche à droite, M. Gérard Hallé, pré­
sident du club Optimiste, Hélène Bé- 
dard, championne de tennis sur table 
du Canada, Judith Perron, championne 
de l'est du Canada, et Philippe Plourde, 
secrétaire-trésorier du club de tennis 
sur table.

Michel Bergeron 
aimerait avoir une 
émission d’affaires 

publiques à Radio-Canada

La Semaine verte ou 
Regards sur le monde?

Non. il animerait le 
’Poing’ à la place de 

Madeleine Poulin.

PRIX EN VIGUEUR DU 27 MAI AU 6 JUIN 1987

HI-DRI
ESSUIE-TOUT

essuit Tour

WsDn
WHITE SWAN
PAPIER HYGIÉNIQUE 

4

TAMPAX
TAMPONS HYGIÉNIQUES 
40 (avec 25% en prime)
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42.44;. 1Q7.T12'"
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SUNLIGHT
LIQUIDE À VAISSELLE 

1 L (avec 50% en prime)

So/i^Dri
SOLID

BÂTON

(S oft 
h!)ri

p/89 SOFT DRI
DÉSODORISANT OU 
ANTISUDORIFIQUE 

aérosol 200 ml + 50 ml prime 
bille 75 ml

bâton 55 g + 20 g prime
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PRIX GARANTIS
Nous rKHJt '•servons la droit da limiter let quantités Pes de 
vent* sua marchande La doécnptlon du produit prévaut tn tout 
temps Si un OBONSOiNS est è court d un produit annonce. 
véuiMéi demander un bon de garanti Les produits et les pria 
annoncés dans est sspaca publicitaira sont vaitdea dans tous 
las OBONSOiNS sous prouva d annonça
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Des jeux et des mots

Les mots-clés du jardinage
Mots-bulles

Publié en collaboration avec l'Office de la langue française.

TUYAU

MO IR
, .. SAR
EMON

DOIR

BROU

INSEC

[/ V TICIDE
TEAU

DEUR

ARROCLOIR
D ARRO­

SAGE

BALAI
EPAN

FEUIL­
LES

Notes cThistoire

Né à Lac-Mégantic en 1933. il a été admis à la pratique du notariat 
après des études classiques au Collège de Ste-Anne-de-la-Pocatière et 
des études en droit à l’Université Laval II a toujours montré un vif in­
térêt pour le développement économique de la région de Lac-Mégantic 
où il exerce sa profession depuis plus de 30 ans II a été parmi les pre­
miers membres du Conseil économique régional des Cantons de l'Est, 
ancêtre de l Assemblte de concertation et de développement de l’Es- 
trie. et il a été, avec l'économiste Rosario Cousineau, un des promo-

1 . Traverse munie de 
dents séparées, et ajustées 
en son milieu à un long 
manche, qui sert à égali­
ser la surface du sol.

2 . Récipient muni d'une 
anse et d'un tuyau, ter­
miné généralement par 
une pomme percée de 
petits trous, dont on se 
sert pour arroser.

3 . Produit qui tue, dé­
truit les insectes.

4 . Machine servant à se­
mer les grains.

5 . Type de balai utilisé 
pour ramasser les feuilles.

6 . Outil tranchant ser­
vant à débarrasser un ar­
bre des branches mortes, 
inutiles, nuisibles ou des 
plantes parasites.

7 . Petit outil, générale­
ment à griffes de trois, 
quatre ou cinq dents, uti­
lisé pour le sarclage.

8 . Conduit à section cir­
culaire ou arrondie (en 
matière rigide, flexible ou 
souple) destiné à faire 
passer l'eau qui sort du 
robinet.

9 . Machine utilisée pour 
l'épandage des engrais, 
du fumier, etc.

10. Petit véhicule à une 
roue munie de deux 
brancards, qui sert à 
transporter des fardeaux à 
bras d'homme.

Solution dans l'édition 
de demain.

Carnet communautaire

L'Association féminine d'é­
ducation et d'action sociale de 
la paroisse Ste-Marguerite- 
Marie de Magog tiendra son 
exposition annuelle d'artisanat 
au sous-sol de l'église de cette

Karoisse vendredi, de 19 h à 21 
, samedi, de 13 h à 21 h, et 

dimanche, de 10 h à 17 h... 
plusieurs prix de présence se­
ront tirés au sort tout au long 
de l'exposition...

Le 
thé

l'après-midi?
rendez-vous chez

YILDIZ
569-7029 F

Ephémérides

teurs de la construction d une autoroute reliant, à travers l'état du Mai­
ne. Sherbrooke à Fredericton, projet qui n'a malheureusement pas eu 
de suites II a vainement tenté de se faire elire député du comté de 
Compton-Frontenac à la Chambre des communes en 1968 sous l'éten­
dard conservateur Secrétaire-trésorier du conseil du comte de Fronte­
nac pendant plus d'un quart de siècle et de la municipalité régionale de 
comté du Granit pendant un an. il a été maire de Lac-Mégantic de 1970 
à 1974 Toujours préoccupe par les questions economiques, il est prési­
dent de l'Association des riverains du lac Megantic depuis quelques an 
nées

Réponse à la question de mardi: Paul-Emile Cliche.

Mercredi 3 juin 1987, 154ème jour de l'année.
Fêtes à souhaiter: Kevin (abbé en Irlande, mort en 618). Charles Lwan- 
ga et ses compagnons (martyrs en Ouganda, 1886).
Anniversaires historiques:

1981 — Le pape jean Paul II quitte l'hôpital, trois semaines après 
l'attentat dont il a été victime sur la Place Saint-Pierre et dans lequel il 
a été grièvement blessé.

1973 — Un Tupolev-144, avion supersonique soviétique rival de 
Concorde, s'écrase sur Goussainville (Val d'Oise), au cours du Salon 
aérien du Bourget: les six membres d'équipage sont tués ainsi que 
sept personnes au sol.

1963 — Mort du pape Jean XXIII.
1962 — Un avion s'écrase aux abords de l'aéroport d'Orly: 130 

morts.
1942 — Raid aérien japonais sur Dutch Harbor, en Alaska. — Début 

de la bataille de Midway, dans l'océan Pacifique.
1937 — Le duc de Windsor, ex-Edouard vlll d'Angleterre, épouse 

une américaine divorcée, Wallis Simpson, au château de Candé (Mai­
ne-et-Loire).

1924 — Mort de l'écrivain tchèque de langue allemande Franz Kaf­
ka, né en 1883.

1899 — Mort du compositeur Johann Strauss.
1778 — Premier numéro de la Gazette de Montréal.

Ils sont nés un 3 juin:

Le peintre et décorateur français Raoul Dufy (1877-1953).
L'artiste américaine de music-nall Joséphine Baker (1906-1975). 
L'acteur américain Tony Curtis a 62 ans.
L'actrice américaine Paulette Goddard a 76 ans.

PENSÉE DU JOUR:

Ce qui entend le plus de bêtises dans le monde est peut-être un ta­
bleau de musée. (Eamond et Jules de Goncourt)

VIENT DE PARAITRE

1001 QUESTIONS DE JARDINAGE 
— SOLUTIONS DES PROBLEMES —

par
Paul Pouliot

Paul Pouliot s'est toujours placé au premier rang pour aider les 
jardiniers amateurs, que ce soit par l'entremise des journaux et 
des revues, lors d'émissions radiophoniques et de télévision, ainsi 
qu'à l'occasion de cours et de conférences Ainsi, 1001 QUES­
TIONS DE JARDINAGE (représente "le résumé d'un volumineux 
courrier échangé avec les ami(e)s des plantes depuis 1956".
Ce second volume, constitué sous forme de questions et réponses 
de ''A” à "Z", répond donc à de multiples problèmes horticoles 
dont les troubles physiologiques et les dommages causés aux 
plantes par les intempéries, les insectes et les maladies. Sous le 
thème de la prévention et des correctifs appropriés, ce livre se 
veut un complément au premier, qui traite plus particulièrement 
de la culture et de l'entretien.
1001 QUESTIONS DE JARDINAGE, c'est la somme de (ex­
périence d'un agronome qui s'est engagé à populariser l'horticul­
ture auprès des citadins et le résultat de travaux horticoles prati­
ques.
1001 QUESTIONS DE JARDINAGE — SOLUTIONS DES PRO­
BLEMES, par Paul Pouliot, (ISBN 2-89043-210-6), format 21 cm x 
28 cm, 128 pages, est en vente partout au prix de 14,95$ l'exem­
plaire.
Pour plus d’information, n'hésitez pas à communiquer avec Diane 
Gagnon, des Editions La Presse, au numéro (514) 285-6981.

(Publi-Promotion)
23428

Quel autre fabriquant est assez sûr de lui 
pour vous faire une offre semblable?

iiii

Si vous trouvez que les 
saucisses fumées Schneider ne sont pas 
meilleures que celles que vous achetez, 

Schneider vous les remboursera!
Allez-y. comparez...et vous verrez que Schneider a de bien 

, bonnes raisons d’être sur de la qualité de ses saucisses 
fumées. D’abord, elles ont encore ce bon gout légendaire que 

J.M. Schneider leur a donné au tournant du siècle. En effet, 
on prépare toujours les saucisses fumées avec beaucoup de 
soin et d'attention en ne choisissant que des ingrédients de 
qualité: de très bons morceaux de porc et de boeuf. De plus, 
avec les saucisses fumées Schneider, vous êtes surs de ce que 
vous achetez...c’est écrit sur l’emballage! Vous n'y retrouverez 
jamais les mentions “PEUT CONTENIR ou "ET/OU".
Vous pouvez ainsi être assurés de la qualité de nos produits.

Par ailleurs, contrairement aux autres marques, on fume 
toujours les saucisses sur des feux de bois dur, ce qui leur

donne une saveur bien particulière.
Essayez-les, comparez-les et vous verrez.
Si vous n’êtes pas convaincus que les saucisses fumées 

Schneider sont meilleures que celles que vous achetez, 
remplissez le bon ci-dessous, joignez-y l’emballage des 
saucisses fumées Schneider et le reçu de caisse de votre 
épicerie. Faites parvenir le tout à J.M. Schneider Inc.,
Offre de remboursement. 321 Courtland Avenue East, 
Kitchener N2G 3X8. Cette offre prend fin le 31 juillet 1987.

Schneider®

Habituellement, j'achète les saucisses fumées. 

Je les préfère encore aux Schneider parce que. 

(Signature:---------------------------------------------------

.Prénom,

C’est donc bon 
quand c est meilleur

Adresse _

-Code postal.

Province _ Cette offre prend fin k 31 juillet 1W7

23029*
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Dans la tranche d'âge entre 20 et 50

Un homme sur 30 aux 
Etats-Unis infecté par le SIDA

WASHINGTON (AP» — Aux Etats-Unis, un homme sur 30 — 
dans la tranche d’âge entre 20 et 50 ans — est d’ores et déjà infecté 
par le virus du SIDA, a estimé hier un expert s’exprimant devant 
le Congrès mondial consacré à cette maladie.

Selon le Dr James Curran, direc­
teur du département SIDA au Cen­
tre américain de contrôle des ma­
ladies, une étude qui commence ac­
tuellement devrait permettre de dé­
terminer avec précision le nombre 
d'Américains porteurs du virus 

Toutefois, M. Curran considère 
comme exacte une estimation pu­
bliée il y a un an selon laquelle 1.5 
million de personnes sont infectées 
aux Etats-Unis, c'est-à-dire un 
homme sur 30 entre 20 et 50 ans 
“C’est un chiffre très élévé". a-t-il 
déclaré

En 1991. le SIDA sera la seconde 
cause de mort prématurée pour les 
hommes aux Etats-Unis, derrière 
les accidents. Actuellement le 
SIDA est au 8ème rang

Par ailleurs, la progression du

SIDA (syndrome immuno-déficitai- 
re acquis) se poursuit aussi inéluc­
tablement au sein des populations 
‘ ordinaires'' occidentales, selon de 
nombreux chercheurs participant à 
au 3ème Congrès mondial à Was­
hington

Si le nombre d'hétérosexuels 
adultes contaminés par voie sexuel­
le ne représente encore que quatre 
pour cent du total des cas enregis­
trés aux Etats-Unis (plus de 
36,000), il a cependant progressé de 
130 pour cent d'une année à l'autre 
dans ce pays, a souligné le Dr Ja­
mes Curran.

Cette contamination hétérose­
xuelle, hors des facteurs de risques 
“classiques'' ( toxicomamie, trans­
fusions. homosexualité), est bien 
connue en Afrique où l'on estime à

Les malades sont plus 
contagieux à mesure que 
la maladie s'aggrave

WASHINGTON (AP) - Selon une étude 
présentée hier au Congrès de Washington 
sur le SIDA, le risque de déclarer un SIDA 
augmenterait de façon sensible cinq ans 
après le moment de la contamination par le 
virus. Plus d’un tiers des porteurs du virus 
depuis sept ans auraient contracté la mala­
die.

Ces statistiques, ba­
sées sur une étude 
américaine, montrent 
que les trois quarts de 
ceux qui portent le vi­
rus présentent au 
moins quelques signes 
extérieurs de la mala­
die

Selon le Dr George 
Rutheford (départe­
ment de santé publique 
de San Franscisco) le 
risque annuel, pour ces 
personnes contami­
nées, de déclarer un 
SIDA ou des symptô­
mes voisins semble 
continuer à croître.

Dans un autre rap­
port. des médecins dé­
crivent le cas d une 
femme apparemment 
en bonne santé, qui a 
porté le virus pendant 
nuit ans et qui a ainsi 
contaminé ses deux en­
fants et son mari.

Ces faits démontrent 
la longue période de la­
tence possible avant 
que le virus ne s’expri­
me. Et surtout, le ris­
que de contamination 
important par des per­
sonnes qui ne se savent 
pas porteuses du virus 
et ne prennent donc pas 
de precautions.

Les chercheurs de

San Franscisco prédi­
sent que, après 7.3 an­
nées de contamination. 
36 pour cent des por­
teurs de virus dévelop­
pent un SIDA.

“Le fait que le SIDA 
se transmette aussi par 
contact hétérosexuel 
est maintenant bien 
établi ", a rappelé le Dr 
Robert Redfield, de 
l’Institut de recherche 
des armées de Was­
hington. "C'est le mode 
majeur de transmis­
sion dans le monde et 
cela le devient dans no­
tre pays ", a t-il ajouté.

“Ce n'est plus une 
maladie de célibatai-

au moins 2 millions le nombre de 
séropositifs pour moitié réparti en­
tre les deux sexes Une situation 
différente de celle qui prévaut en­
core dans les pays occidentaux, où 
dominent fortement les toxicoma­
nes et les homosexuels mâles dans 
les cas recensés

100,000 cas
Plus de 51,000 cas de SIDA ont 

été déclarés à l'Organisation mon­
diale de la santé (OMS) par 112 
pays. Mais à l’OMS, on estime 
qu en réalité, 100,000 cas ont déjà 
été atteints, voire dépassés, dans le 
monde On pourrait compter d’ici à 
la fin du siecle entre 50 et 100 mil­
lions de personnes infectées (séro­
positives) par le virus du SIDA

Lundi, le vice-président des 
Etats-Unis George Bush avait in­
diqué qu'un quart de million d’A- 
mericains seront atteints par la 
maladie à l’horizon 1990.

En ce qui concerne les enfants 
américains, selon les données ac­
tuelles, les risques sont de 7 à 13 
fois plus élévés pour les noirs et les 
hispaniques, a constaté le Dr. Cur­
ran.

Sur le million et demi de séropo­
sitifs estimés aujourd’hui aux 
Etats-Unis, 1,386,750 sont des hom­
mes et 113,250 des femmes. Mais de 
telles données sont incomplètes, 
rappellent les spécialistes qui en 
sont réduits à des projections

res, c'est une maladie 
“Ce sont de bien tris- de la famille américai- 

tes nouvelles'1 a decla- ne’, a souligné le Dr 
ré le Dr Peter Piot. de Redfield. 
l’Institut de médecine 
tropicale belge. "Il n'y 
a aucune raison de 
croire que l’incidence 
de la maladie va dimi­
nuer ces prochaines an­
nées", a t-il ajouté.
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D’autres études mon­
trent que la capacité 
pour les victimes du 
SIDA de contaminer 
leurs partenaires aug­
mente très nettement 
dès lors que leur pro­
pre maladie évolue 
vers la gravité.

Parmi les différentes 
communications, pré­
sentées au troisième 
Congrès mondial sur le 
SIDA, un Belge a rap­
porté le cas d'un ingé­
nieur de son pays qui a 
contaminé dix femmes 
avant de mourir lui- 
même de la maladie en 
juillet 1986
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